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W A. GRENiER., Et, vilà le cotmible de - ai-t: où ils fotnt la nique aux rj~ouiî- le ceuî-.te-l est F'dlit qute pod uit. a -i t 'î de La Me

L'a Vie. Illustrée'" jt1L'<'< iop.sils sont maz i nvelideil pon i-selaisse-r-I,s".esgatu--.îtîlrs' tVLti2,iotttitS51'

Canad. i iculier.
leur-itmise (mi liber-té :otu la Justice les acquite. ("est là le vi t ahît- jmuta de lit faîille- "i deait se

MOTÉAI 2 ?É-IVo M.lus .î)tNsou venez le Cas ? \Voyez mtaintenatitrover-dcatis tout-lesimaisons. C'est itîti.ext-e'lete itubainie
Chandler, 23voyezER, Se9. -a ti) le meur t- u s donit.le- public foi-a bietn (1l- profitr. il V jolunalti i ecolt-

.... 7t ientt(Ilele.d s cIotets aitmables< , il ilt t<- tt < tot t le lise. <ii
-J uréesvoyez. BIeti-oti;toits sg ilIlardt s-là o>t tlat c<)ts- tn'avonts pas' de-louaniges à adresser iltnotrte jettlie<-trt-'

cletice li- tratnqunille (Ile les sa inits (lit parad'lis . InoIt itesnaos qtu'à Ilui irtndre jtisti(-e, ettinous croyotns renidre
ix en 1e oliio l <l ~ 1"t elalie au cotiprnd-e ouî- toî lsst- ontla.~t t ser'vice ;t puic ten lui -îi"nt octnonuvc-ll<- 1'utîlieai

a- eil fiill iiCt' nucttt-t-le- grappin qu-* ît'otn test pi-r- <lusieutr-ux (le lire <litele proplriéttiret<t<s
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car.îabine ou le couteaoîu d'un -uIgaiî-e ex'-aher ? 1 Avis,<"ote, aux hltonies sur ttswenents et sis etploi cL-s et prtospérité àt notre cotifrim-t.
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coifés (le îbonnets à poils; ils revêtent de longs et épais Premie-ifait ide la îîouvelle feuille.
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Et mîalgr'é tout, ils restent ftroids devant ce fait inouï UNtItEX TRISTE CAS DE MiSî11uil. ik eIu'liiu,
dlans les annales clu brigandage: un mtetrtîier se PI-o- ILUtte faîîîileclu nmnd<e Labelle, dcmtterantau No. 162 Un m a Ut'c:Lt cîîrè-vontt(le t1a.ttre :Il aot i n:La lVit'
menant en plein joui', buvant à pleins verres cdans les rue St Albert, s'est vue privée dte soli chef, et peu (le temps, ll?181récets'inttule : Journa~l ltttraire, sattirique, Itttnoris-
cabarets î'epplis de consommateurs, et riant à pleine cIhez elle cinîq eifarts dont le plus âîgé avait nîeuf ails,.0O1 peut Ce journaiil parait utî(- fois par seminiie et coûîte .92.00 pari

goî-e dus autorités (le tout le Canada, donît il se moque s'iag,,iner la misère qui régnait dlantscette mnaison." aim ée.
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com mie cemcole in a là (laq oifa re bo ilin.e swdues su crayotns(le Nt. RÇt é ê Quentitn est tî's iliterressiait. Il
Il m seîbl quil a à (e qui fireboulli lesa el "Les pauvres petits enîfants de lat-rueAlbert, <dont nous "frmue î ttportrait <'laî,ue gravureo sur le carnaval

-d ans les veinîes du policier le plus lymphatique. Parlions hier, sont encore clans le même état; on a essayé de~ de Mointréi.1, unte chronique (Ili spirituel ÏM. Htector Bertïhelot,
Mais non ; petsonne ne bouge. Les jolicemen de l'Est les placer cdatis des refuges, nmais emn vain ; toutes les places etc.

.mîoscnt pai%, et ceux de Montr'éal disponibles sont prises et les pauvres petits orphelins sont là, Nous souhtaitot,.% succè.s et pr-ospérité 1au nouv'eau-né.
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Se nmontrenît de loin, comme 'esýpéraîîce, secours que ceux que veulenît bien leur dontimr leurs voisinîs. Le (Jouarier dJ oi Jî'rw-icî--i.I ce brave confrèr-e, <,lit
Et pour rester forts, se gardent vivants 1 il Le Recorder' dit qu'il y a déjà plus d'utî mois qu'il a La reIllustrée, tel est le titre d'un noutveau jtrillté

demandé att Conseil d'enîvoyer ces enfants de la rue Albert à raine, satirique, humnoristique, artistique, (le société et de sportDe deux choses l'une. ou 11orrisson possède un talis- des dcoles d'industries, mais que le Conseil a pris la chose en qlui vienît de paraître à ïMotitréal.
tinprotecteur, ou les hommes de police ont peur de lui. considération et qu'il naiboutit à rien. Il y' a dix autres cas' Le numéro prespectus que nous avorts sous les yeux est très
Choisissez îat lus logique raison. semublables devant le Conseil et tous ces malheureux restent bien fait.


